
 

 

VISIOCONFERENCES : vers une justice au rabais 

Voix off : conversation entre une demandeuse d’asile Iranienne et une bénévole de la 
Cimade. 
- Allo, bonjour c’est Parvaneh … 

- Ah ! bonjour, comment allez-vous ? 

- Bien, mais j’ai eu mon entretien à l’OFPRA … 

- Ça s’est bien passé ? 

- Je ne sais pas, c’était en visio-conférence. 

- Quoi ? expliquez-moi. 

- Et bien, j’étais devant un écran et à l’autre bout, il y avait l’officier et un interprète. J’ai dû d’abord 
expliquer pourquoi je demandais l’asile, quels dangers j’encourrai dans mon pays ; je l’ai fait dans 
ma langue, puisqu’il y avait un interprète. Il a à peu près bien traduit, mais quand il manquait de 
précision, je n’osais pas l’interrompre. C’est difficile dans ces conditions. 

- En effet, et on vous a posé beaucoup de questions ?  

- Ah, ça oui. Mais je ne voyais même pas la tête de l’officier pendant ce temps, parce que la caméra 
était fixée sur l’interprète. Et il traduisait au fur et à mesure, c’était fatigant, je n’arrivais pas à tout 
suivre. A un moment l’officier a montré une carte de mon pays à l’écran et je devais situer l’endroit 
exact où j’avais été arrêtée par les sbires des mollahs C’était tout flou, j’ai été incapable de me 
repérer dans cette carte. J’ai essayé de le dire, mais l’officier a considéré que je profitais de la 
situation, et que ce n’était pas très honnête. Ça m’a complètement déstabilisée et à partir de là, je 
crois que je n’étais plus en mesure de répondre aux questions qu’il me posait. J’ai essayé de me 
justifier, mais je crois que ça a contribué à l’énerver encore plus. 

 

Il s’adressait à l’interprète, sans regarder son écran où il aurait pu me voir. C’est comme si je n’avais 
pas été là, c’était vraiment une impression très désagréable. L’interprète, lui, ne savait pas où 
tourner son regard, entre l’officier à côté de lui et l’écran pour me voir, moi, ç’aurait presque été 
risible. Mais c’est pas une comédie, c’est mon avenir et même ma vie qui sont en jeu … 

 

Voix off : telles sont les conditions réservées aux demandeurs d’asile, dans des lieux qui se 
nommeraient « France asile » et regrouperaient toutes les instances d’enregistrement et d’examen 
de la demande d’asile, avec la future loi … 

 


